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LES EXPOS 
PERDENT À 
UN MAUVAIS 
MOMENT...
^ Les Expos n’ont pas 
choisi le moment pour 
subir une défaite de 5> 
4, hier soir, au Stade 
olympique. Ils dis­
putaient un match im­
portant aux Cubs, dé­
tenteurs du premier 
rang, en plus de jouer 
devant 42,218 spec­
tateurs, la plus grosse 
foule de la saison. 

-------------- Pages 2 et 3.

AUTRE HISTOIRE DHORREUR EN CALIFORNIE

25 PERSONNES AURAIENT ETE TORTURÉES 
ET TUÉES PAR DEUX ANCIENS MARINES

S SAN FRANCISCO (d’après 
AF? et Reuter) — Les policiers de 
San Frandaco ont découvert dans 
une maison de WUseyviUe. en Ca­
lifornie, des ossements, des albums 
remplis de photos de femmes nues 
et des enregistrements vidéo d’e­
xactions et de viols, qu’ils ont liés à 
la disparition de 25 personnes au 
cours des trois dernières années 
dans la région.

Les enquêteurs ont été amenés 
sur les lieux à la suite de la mort de 
Leonard Lake, âgé de 39 ans. un 
ancien ‘‘Manne" améncain Ce 
dernier, arrêté pour utilisation d’u­
ne voiture volée, dont le pro- 
pnétaire est porté disparu depuis 
novembre. s‘est suicidé jeudi avec 
une capsule de cyanure dans les 
locaux de la police au cours de

Ur« A-2, HORREUR
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Les policiers de Sert Francisco ont découvert un charmer contertani les restes de quelque 25 corps. Charles Ng. l'ami de Leonard 
Lake.
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Me Richard Drouin et (à sa gauche) le 
syndic Jeart-Germain Huot n’avaient 
rien à offrir aux créanciers de Québec 
84, hier, mais conservent malgré tout 
l’espoir de trouver une solution dans les 
semaines qui viennent

QUÉBEC 84
LE SYNDIC 
N’A RIEN À 
OFFRIR AUX 
CRÉANCIERS

^ Le syndic Jean-Cermain Huot s’est 
présenté devant les créanciers de (^ébec 
84, hier, les mains complètement vides. Et 
s’il n’en tient qu’à lui et au pré.sident 
Richard Drouin, le dossier des créanciers de 
(^ébec 84 restera ouvert jusqu’à ce que les 
gouvernements trouvent une solution fi­
nancière satisfaisante.

par Guy DUB£

C’est ce qui se dégage de cette deuxième 
assemblée des créanciers, à quelques jours 
du premier anniversaire de l’ouverture de

Lfre A-2, QUÉBEC 84
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DISCIPUNE
^ Le premier ministre René Lévesque 

met les jeunes du (^ébec en garde contre 
la ‘‘mar^ montante” de médiocrité et pose 
des jugements très sévères sur des ins­
titutions qu’il a contribué à mettre en place 
ces 25 dernières années, dont neuf à titre de 
premier ministre

par J.-Jacques SAMSON

Dans un texte de 30 pages intitulé “Li­
bérer l’avenir” qui sert de post-face au livre 
noir préparé par son parti pour comparer le 
régime Bourassa au sien, M. Lévesque lan­
ce un appel à la discipline; il entique 
sévèrement notre système d'éducation et 
propose un retour à des formules tra­
ditionnelles et trace une liste de pnontés 
pour l’an 2000

Dans ce que certains qualifient déjà de 
testament politique du premier ministre. M 
Lévesque pose les exigences du commerce 
international, du “plein emploi” et insiste 
sur les grandes facultés d’adaptation qui 
seront nécessaires aux jeunes sur le mar­
ché du travail. Ceux-ci auront à occuper 5- 
10-15 emplois durant leur vie. Il enjoint les 
étudiants d’aller d’abord voir le monde et 
d’offnr leurs services dans les pays du 
Tiers-monde pour comparer les misères 
vécues ICI et ailleurs

Ur« A-2, LEVESQUE

Autres informations 
aux pages B-1 et B-2

Le premier ministre René Lévesque sigrte une copie de son livre 
pour remettre à son ministre Bernard Lartdry, lors du lancement 
officiel, hier après-midi.

LE JEUNE ROUX-BERGEVIN 
A ÉTÉ VICTIME D’ABUS 
SEXUEL AVANT D’ÊTRE TUÉ

e MONTREAL (PC) - U petit 
Denis Roux-Bergevln de Céte-Saint- 
Paiü, à MontréaL est mort après avoir 
été sauvagement battu et agressé 
sexueDemenU révèle le rapport d’au­
topsie rendu public hier par le service 
policier de la CUM.

par Rouanda PARENT

Denis ROUX-BERGEVIN

La mort du bambin de 5 ans, at- 
tnbuable à une fracture du crâne, 
s’est produite de 48 à 72 heures avant 
que son corps ne soit retrouvé dans 
un sous-bois aux abords de l'au 
toroute des Cantons de l’Est, tout 
près de la sortie numéro 9 

Un porte-parole de la CUM a men­
tionné que l'enfant a pu y être déposé

dès le mercredi soir. Ce jour-là, le 
temps était maussade et pluvieux.

Denis Roux-Bergevin jouait près 
de la demeure de ses parents mer­
credi midi quand il a été vu pour la 
dernière fojs. Les époux Roux-Ber­
gevin, imaginant le pire, ont décidé 
d'alerter les policiers quelques heures 
plus tard, en début de soirée. Des 
recherches ont aussitôt été menées 
dans le quartier et les environs, mais 
en vain.

Ce n’est que samedi matin qu'un 
citoyen de Brossard découvrait le 
cadavre de l’enfant couvert de mar­
ques de coups et gisant à demi nu
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Autres détails à la page A*6
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L’agent Normand Laftamme. de la SQ, 
r^fpelle que 90 pour 100 des accidents 
sont évitables. Une cortdulie préventive, 
dit-ll, pourrait corriger bien des choses.

Q Les statistiques montrant que depuis 
des aimées ce sont les jeunes, surtout ceux 
âgés de 16 à 25 ans, qui meurent le plus 
dûs les accidents de la route, ont été plus

Sue confirmées au cours de la dernière fin 
e semaine alors que le nombre de victimes 

dans ce groupe d’&ge a atteint les 80 pour 
100.

par Michel TRUCHON

Pareille hécatombe trouve-t-elle une ex­
plication? La police pense que oui: le retour 
du beau temps a ramené un flot plus 
important de véhicules sur les routes et. 
surtout, semble avoir comme conséquence 
d’énerver les gens, pnncipalement les jeu­
nes. qui oublient toutes les règles de pru­
dence.

El selon l'agent Jacques Lapointe, du 
service des communications de la Sûreté 
du Québec, il ne faudra pas se surprendre 
de voir le nombre d’accidents au^enter 
au fur et à mesure que la belle saison va 
avancer.

“Il n’y a pas de solution miracle. En faiL 
la seule façon d’empêcher que tant d’ac­
cidents se produisent, c’est le respect du 
code de la sécurité routière...” dit l’agent 
Lapointe.

Selon lui, dans 85 pour 1(X) des cas. la 
cause de l’accident se situe derrière le 
volant: témérité, insouciance, vitesse ex­
cessive. non-respect des régies de la route, 
omission de céder le passage et facultés 
affaiblies par l’alcool. Les gens ne semblent 
pas avoir appns, même si depuis quatre ans 
des campagnes intensives de s^unté ne 
cessent de leur répéter les règles de pru­
dence les plus élémentaires.

“Les automobilistes savent très bien 
qu’ils roulent souvent trop vite. La meil­
leure preuve est d’observer les voitures 
ralentir quand leur conducteur aperçoit un 
véhicule de police rangé en bordure du 
chemin. Puis, ik repartent de plus belle 
Pourtant le code ne stipule pas que les 
règles s’appliquent uniquement en pré­
sence d’une voiture de police...”

Ur« A-2, VICHMES
Autres informations 

à la page A-3
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l'interrogatoire. A la suite de cet 
incident, des policiers se rendaient 
dans une maison isolée, du centre 
de là Californie, qu'il occupait avec 
uo tertain Charles Ng. âgé de 24 
ans^ également ancien membre du 
cor^ des “Marines”, en fuite depuis 
I arrestation de Lake, la semaine 
dernière.

Selon le poLcier Claude Ballard, 
les enquêteurs trouvaient sur les 
lieux des dizaines d’albums conte­
nant des photos de femmes en gé­
néra.! très belles, pour la plupart 
dévêtues, dont plusieurs “très très 
jeunes’'. Ils découvraient aussi un 
^raod nombre de cassettes vidéo 
sur lesquelles on pouvait vou* des 
feipmes forcées à avou’ des relations 
sexuelles sous la menace de mort

Comme un fflm d’horreur

Sur l’une d’entre elles, une jeune 
femme suppliait qu’on épargne son 
petit enfant “En réponse, raconte le 
policier, Charles Ng déchire son 
chemisier et son soutien-gorge avec 
la pointe d’un couteau, et l’oblige à 
avoir des relations sexuelles” 
“C’est comme un film d’horreur”, 
âjoute-t-iL

Selon les policiers, la jeune fem­
me, son ami et l’enfant habitaient 
une maison proche de celle de Leo­
nard Lake, qu’ils avaient louée pour 
les vacances. Tous trois sont portés 
disparus

En outre, des carnets ont été 
découverts dans la maison, dans 
lesquels Leonard Lake raconte sa 
vié quotidienne. Il appiaraît que les 
deux hommes se sont rendus cou­
pables de quelque 25 enlèvements 
au cours des trois dernières années, 
dont probablement celui d’une fa­
mille de San Francisco, au mois de

juillet Plusieurs de ses victimes, 
semble-t-il. avaient fait paraître des 
petites annonces pour des motifs 
divers dans des journaux locaux, ce 
qui aurait permis à Lake et Charles 
Ng d’entrer en contact avec elles.

En lisant les carnets, les en­
quêteurs ont trouvé aussi des textes 
expliquant la “philosophie” per­
sonnelle de Leonard Laike, qui ne 
rêvait que de soumettre et d’avilir 
des femmes, parce que, disait-il, il 
n'était pas assez beau pour leur 
plaire. Il se disait également “sur- 
vivaliste",

Queéque 25 ootp»

Enfin, en fouillant les alentours 
de la maison, les policiers ont trou­
vé, dissimulée par un mur d’atelier, 
une cellule étroite, divisée en deux 
par un miroir. Ils ont découvert 
aussi un charnier, contenant les 
restes de quelque 25 corps, soit 
précisément le nombre de per­
sonnes que les deux hommes au­
raient enlevées. “Nous avons rempli 
un camion avec les ossements”, ont 
déclaré les policiers, qui estiment 
qu’ils pourraient bien trouver un 
autre charnier dans les alentours.

“Si vous pensez que Charles 
Manson était un monstre, attendez 
la fin de notre enquête, et vous le 
considérerez comme un enfant de 
choeur”, a déclaré un des en­
quêteurs. Charles Manson, fon­
dateur d’une secte, avait ordonné, 
en 1969, la mort de six personnes, 
dont l’actnce Sharon Tate. Il purge 
une peine de pnson à vie.

Lake et Ng ont eu maille à partir 
avec la justice depuis le jour où ils 
ont quitté l’armée. Le premier était 
recherché pour une affaire d’armes

illégales et le second avait été 
condamné en 1982 à 14 ans de 
prison pour vol d’armes sur une 
base militaire de Hawaii. Il fut libéré 
après avoir purgé moins de deux 
ans de sa peine

“Il donnait l’impression de croire 
profondément à la nécessité de se 
protéger et semblait toujours prêt é 
affronter les événements”, a dit de 
Lake M. Jim Southern, un voisin du 
duo.
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ces fameuses fêtes de la voile qu’ont 
connues les Québécois, l’été dernier.

A peine 200 des quelque 1,000 
créanciers de Québec 84 se sont 
présentés à cette assemblée d’hier, 
assemblée qui a finalement été 
ajournée au 4 juillet qui vient En­
core là, le syndic Huot et le pré­
sident Drouin n’osent pas promettre 
“mer et monde” à quiconque, mais 
demeurent confiants.

D’ici au 4 juillet Me Drouin a 
indiqué qu’il devrait avoir en main 
les éléments qui composeront l’offre 
gouvernementale. Il n’a pas voulu 
donner des indications sur ce que 
pourrait être le contenu de ces of­
fres, mais tout porte à croire que le 
fédéral et le provincial n’ont jusqu’à 
maintenant pns aucune décision.

“Nous avons tenté de naviguer et 
de faire certains aménagements 
avec les gouvernements, a-t-il pré­
cisé. Les choses se sont accélérées 
au cours des dernières semaines et 
on a senti une certaine fébnlité. A 
ce stade-ci, il ne nous est pas pos­
sible de vous faire part d’une offre 
précise des gouvernements, mais le 
dossier avance.”

Le président de Québec 84 a re­
fusé de reconnaître que c’est le 
gouvernement du Québec qui re­
tarde le dossier des créanciers; il 
s’est contenté de mentionner qu’il y 
a Toncertation entre les deux gou­
vernements.

Une des hypothèses de règlement 
du côté québécois pourrait bien être 
Pdchat du pavillon H20 par l’en­
tremise d’une tierce partie, comme 
laT^Société Imnéenne du Québec 
(Aquanum de Québec).

La dette de Québec 84 envers ses 
créanciers s’élève à quelque $5 mil­
lions. Une firme montréalaise, 
Commter Inc., qui poursuivait Qué­
bec 84 pour $2.1 millions, a fi­
nalement réglé hors cour pour 
$454,000. Et ce montant, Cominter 
l’aura au même titre que tous les 
autres créanciers ordinaires.

De leur côté, les créanciers pré­
sents à l’assemblée d’hier n’ont pas 
manifesté leur mécontentement de 
façon bruyante; au contraire, plu­
sieurs d’entre eux ont plutôt ap­
plaudi les efforts déployés par le 
président Richard Drouin et le syn­
dic Jean-Germain Huot

Quant au processus que se ré­
serve le syndic d’aller chercher les 
montants que Québec 84 a payés 
dans les trois mois précédant la 
faillite technique, il n’a pas été mis 
en branle II s’agit là d’une arme 
ultime, qui pourrait être brandie au 
moment opportun. Si le processus 
n’a pas été mis encore en branle, 
c’est qu’on a bon espoir de régler, 
précise M. Huot.

L’objectif que s’est fixé Me 
Drouin est d’aller chercher 70 à 75 
cents dans le dollar. Il a souligné 
qu’on parle déjà d’un déficit anti­
cipé de plus de $800 millions pour 
l’exposition de Vancouver, que la 
taxe sur le tabac existe toujours 
pour payer le lourd déficit d’au-delà 
d’un milbard de dollars pour le Sta­
de olympique; alors que les gou­
vernements hésitent tant à vouloir 
éponger un déficit de $4 ou $5 
millions, argent qui sera d’ailleurs 
redistribué aux individus et aux 
PME.

Finie la révolution tranquille; fini 
l’Etat-providence, proclame aussi 
M Lévesque. Il faut tourner une 
page et bâtir sur les valeurs “à la 
mode” qui ne sont aucunement 
contradictoires avec l’objectif d’un 
Québec souverain, même si cela 
viendra plus tard et différemment 
de ce qu’il concevait il y a 18 ans.

M Lévesque s’exprime dans ce 
texte en se plaçant au-dessus de la 
mêlée, avec le détachement propre 
seulement à ceux qui n’ont pas à se

VICTIMES (suite de la première page)

Et il y a des habitudes à changer; 
une forte proportion des accidents 
se produisent dans un rayon de 5 
milles des sorties des autoroutes.

“Les gens ne semblent pas se 
rendre compte qu’ils s’engagent sur 
des routes provinciales et ont ten­
dance à conserver la même vitesse 
que sur l’autoroute...” dit le policier.

Les routes du Québec sont sur­

veillées par les effectifs de la SQ 
normaux, les fins de semaine et 
cette surveillance est concentrée 
sur les voies à circulation rapide. A 
l’occasion des longs week-ends, le 
nombre de policiers est accru.

“Mais la meilleure surveillance 
pourrait commencer chez l’au­
tomobiliste lui-même...” pense l’a­
gent Lapointe.

BERGEVIN (suite de la première page)

Ses parents ont confié que leur 
fils pariait facilement aux gens.

Les funérailles du petit Denis 
Roux-Bergevin se dérouleront au­
jourd’hui à 10h30 à l’église Saint- 
Paul, dans le district du même nom.

Afin de mettre au plus tôt la main 
sur l’agresseur, les policiers de Bros- 
sard, du poste de Côte-Saint-Paul et 
de la section des homicides de la 
CUM vérifient toutes les in-

LA QUOTIDIENNE
(tirage du lundi 

10 juin 1985)
8-1-7

7-0-5-3
Informations: 643-8000

formations que leur sont trans­
mises.

Il n’est pas exclu que l’autopsie 
ait permis de prélever des cheveux 
ou autres éléments pouvant faciliter 
l’identification de l’individu qui s’en 
est pris au bambin. Les policiers 
demeurent muets là-dessus.

L’enfant Roux-Bergevin est le 
quatrième enfant à avoir été enlevé 
et assassiné au cours des derniers 
sept mois dans la région mé­
tropolitaine Ce triste événement 
n’est pas sans rappeler la mort de 
Maurice Viens, dont le corps mutilé 
et agressé sexuellement avait été 
retrouvé dans une maison en ré­
novation de la région de Richelieu.

Quant à l’adolescent Sébastien 
Métivier, il est toujours porté dis- 
pani.
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pLer à des précautions élec- 
toralistes. Il ne se gêne d’ailleurs 
pas pour faire la leçon.

Le livre analyse les deux visages 
de Robert Bourassa; le tout-nou- 
veau-super-amélioré (comme le sa­
von) et celui que les Québécois ont 
connu de 1970 à 1976.

L’équipe de rédaction voulait of­
frir aux Québécois un outil de 
comparaison des réalisations sous 
les deux premiers ministres, Bou­
rassa et Lévesque, à la veille des 
élections générales.
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Le president d’Hydto^Québec conunente le projet Bouresse

risquée
# MONTREAL (PC) - L* pré­

sident dHydrM^uébec, Guy Cou- 
tombe, estime que le projet de ven­
dre 12,000 mégawatts d’électricité 
aux Américains (uéné par Robert 
Bourassa est une “aventure ris­
quée".

par Aevfri DOUGHERiy

Guy Coulotnbe. ancien haut fonc­
tionnaire du gouvernement Bou- 
rassa. a fait cette déclaration hier, à 
l'occasion d'une conférence de pres­
se à laquelle participait également 
le ministre de l’Energie et des Res­
sources, Jean-Guy Rodrigue.

Le président d’Hydro-Québec a 
affirmé que le projet du chef du 
PLQ . esquissé dans son livre “L’é­
nergie du nord’’, présente un im­
mense danger parce que les nom­
breuses variables qui déterminent le

pnx des exportations de l'électncité 
sont pratiquement incontrdlables

“Nous souhaitons vendre au pnx 
le plus élevé, tandis que les Amé 
ncains essaient d’obtenir le pnx le 
plus bas”, a-t-il indiqué

Traçant une analogie entre les 
ventes futures d’électncité aux 
Etats-Unis et les exportaüons ter- 
reneuviennes de l’énergie de Chur­
chill Falls. Guy Coulombe a noté 
que lorsque le Québec et Terre 
Neuve ont signé leur contrat de 65 
ans en 1969, les deux parties s’en­
tendaient sur le pnx

A la suite de la crise énergétique 
de 1973, Terre-Neuve a fait pression 
pour rouvrir le contraL en vertu 
duquel le Québec obtient l’é- 
lectncité de Churchill Falls à un 
pnx du fois moindre à la valeur du 
marché, a rappelé M. Coulombe.

Situation aembUibè»
Guy Coulombe a reconnu que le 

Québec pourrait se retrouver dans 
la position de Terre-Neuve ad- 
venant la signature d’un contrat à 
long terme avec ses voisins du sud.

“Un tel contrat devrait com­
prendre des clauses d’augmentation, 
mais celles-ci demeurent é être dé­
terminées”, a-t-il ajouté, soulignant 
que les Améncains sont eux-mémes 
très préoccupés par cette question.

Le ministre Jean-Guy Rodngue a 
pour sa part soutenu que La cons­
truction de nouveaux barrages sur 
les rivières Nottaway, Broadback et 
Rupert entre 1986 et 1994 coûterait 
$49 milliards, au lieu des $25 mil­
liards prévus par Bourassa

Si Ifydro-Québec maintient sa po­
litique de financer 25 pour 100 de 
ses investLssements à même ses re­
venus, le projet du chef libéral pour­
rait doubler ia facture électrique des

Québécois, a soutenu le ministre 
Il a aussi critiqué les plans de 

réalisation de ce ambitieux projet, 
beaucoup trop rapides selon Iul 

D’après Guy Coulombe. tant les 
libéraux que l’actuel gouvernement 
du Parti québécois veulent accroiire 
les exportaüons d’élecincité vers les 
Etats-Unis La différence d’ap­
proche se situe au niveau de la 
quantité d’énergie que l’on souhaite 
vendre

Actuellement, selon le ministre 
Rodngue, le Québec a un surplus de 
5.000 à 6.000 mégawatts. Les in­
vestissements annoncés par Hydro- 
Québec permettraient d’absorber 
913 mégawatts.

Au cours de la conférence de 
presse d’hier, Hydro-Québec a an­
noncé un programme de subvention 
totalisant $127 milbons et visant è 
encourager l’utiüsation de fé- 
lectncité au Québec.

D'après la police, seule la conduite préventive pourra mettre un frein aux hécatombes de la route.

La conduite préventive, c’est 
l’antidote aux accidents routiers

^ Neuf accidents sur dix sont 
évitables et l’on ne connaîtrait 
peut-être plus les hécatombes des 
fins de semaine si les auto­
mobilistes adoptaient une façon de 
conduire préventive. Auto- 
matiquemenL ils respecteraient le 
code de la sécurité routière.

par Miche! TRUCHON

L'agent Normand Laflammc. du 
poste de la Sûreté du Québec à 
Québec, sait de quoi il parle. De­
puis plusieurs années, il agit 
comme instructeur de conduite 
pour les policiers. Les efforts de 
son service portent sur la conduite 
préventive.

“En général, huit conducteurs 
sur dix se pensent meilleurs que 
les autres. Pourtant, quand on les 
évalue, on s’aperçoit que même 
après 20 ans d’expérience ils en ont 
encore à apprendre..." dit le spé­
cialiste.

Le cours de conduite préventive

à la SQ est adapté de la méthode 
Smith dont on a retenu cinq pnn- 
cipes; toujours regarder haut et 
loin; conserver une vue d’en­
semble de la route; garder les yeux 
en mouvement; prévoir une issue 
en c.as d’urgence et s’assurer d’être 
vu en tout temps.

Selon l’agent Laflamme. l’un des 
principaux problèmes avec les 
automobilistes c’est qu’ik ne re­
gardent pas assez loin, de sorte 
qu’ils ne sont pas en mesure de 
réagir suffisamment tôt.

La conduite préventive, c’est 
comme le civisme, "une foule de 
petites choses". Pour évaluer un 
conducteur, les instructeurs tien­
nent compte de cmq points:

— La position de conduite, qui 
doit permettre de garder les jam­
bes le moins étendues possible de 
sorte qu’on peut garder toute la 
force possible pour freiner;

— La position des mains sur le 
volant (la gauche à “dix heures” et 
la droite à “deux heures”) qui 
permet de faire face à toute éven­
tualité;

— Le jeu du volant, qui peut 
être évité en regardant haut et 
loin;

— Les techniques de freinage, 
où il faut garder une marge de 
sécurité,

— Le comportement courtois, 
enfin, tant envers les autres auto­
mobilistes. les piétons, les cy­
clistes “C’est souvent une ques­
tion d'orgueil, mais qu’est-cc que 
c’est de se tasser pour éviter un 
accident?” demande le spécialiste

Deux fautes

Selon l’instructeur, l’une des 
fautes les plus fréquentes est que 
les automobilistes se suivent de 
trop près. L’autre est que les vé­
hicules ne circulent pas au centre 
de la voie qui leur est réservée.

Les conducteurs ne vérifient ha­
bituellement pas suffisamment les 
angles morts avant de faire une 
manoeuvre et. trop souvent, se 
fient uniquement à leur vision pé­
riphérique. oublient de regarder 
des deux côtés d’une intersection.

“Plusieurs n’ont pas non plus 
I habitude de se garder une porte 
de sortie. Pourtant, on a appris 
qu’il était très important de tou­
jours prévoir une direction pos­
sible au cas où un obstacle sei 
présenterait..”

Les instructeurs insistent éga­
lement beaucoup sur l’importance 
de garder les phares de la voiture 
allumés en tout temps, même en 
plein soleil. “Tu te fais voir et tu 
vois les autres, ce qui peut em­
pêcher bien des accidents. En Suè­
de, où la loi oblige de garder les 
phares allumés, le taux des ac­
cidents a bai.ssé de 40 pour 100. . .” 
dit l’agent Laflamme.

Ces règles de conduite pré­
ventive sont abordées dans les 
écoles de conduite, mais pas suf­
fisamment en profondeur, pense le 
policier. Selon lui. cela ne nuirait 
pas si chaque conducteur devait, à 
un momenL suivre une cure de 
rafraîchissement qui lui ferait 
prendre conscience des mauvaises 
habitudes qui sont ancrées en lui.

J'ai tout ce qu’il 
faut pour partir 
en voyage' 
Parce que
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Le président d'Hydro-Québec. Guy Coulombe, ne partage pas l'op­
timisme du chef libéral Robert Bourassa à l'egard du projet de 
l'énergie du rwrd.

Quatre autres morts 
s’ajoutent au bilan 
de la fin de semaine

4 Les noms de quatre victimes 
de la route sont venus s'ajouter, 
hier, au bilan tragique de ta dernière 
fin de semaine au (^ébec, ce qui 
porte à 28 le nombre de personnes 
qui ont connu une mort ac­
cidentelle de vendredi soir è lundi 
matin. Douze de ces victimes sont 
de FEst du (Québec

par Lucien LA TULIPPE

Vers 23h.30 dimanche. Gabriel 
Brochu, âgé de 28 ans. de .Saint- 
Henn de Lévis, a pén sur la route 
173 à Pintendre. .Son auto a pns une 
embardée el il a fallu utiliser l’ap 
pareil de désincarcération de la po 
lire de Lévis pour dégager la vie 
time qui a succombé à une fracture 
de la colonne cervicale 

Le même soir, vers 20hl5. un 
motocycliste de 24 ans perdait la vie 
à Saint-Cléophas de Matapédia. A la 
sortie de ce village, Alain Caron qui 
demeurait dans cette localité aurait

perdu la maîtrise de son engin, en 
dépa-ssant une auto, et il a capoté 
dans le champ II devait succomber 
à scs blessures pendant son Irans 
port à l'hôpital.

Environ une heure plus tard. Fier- 
rc-Maunce Tremblay, âgé de .30 ans. 
de Les Buissons, près de Baie 
Comeau. ronnais.sait le même son 
lors d’une collision entre une auto 
et une camionnette dans ce village 
de la Côte-Nord. Deux autres per 
sonnre ont subi des blessures gra 
vos. La collision s’est produite dans 
une courbe et elle serait attribuable 
à la vitesse

Enfin, hier, la police de Sillery 
laissait savoir que le cycliste Benoit 
l..apernère. âgé de 23 ans. do Mon 
fréal. avait rendu l’âme, dimanche 
soir. Le jeune homme avait subi des 
blessures au cours de l’après-midi 
de samedi, en participant à une 
course cycliste à .Sillery Au pied de 
la côte Gignac. il aurait pns une 
embardée pour être projeté vio 
Icmmcnt sur le sol

Cimetière marin des 
Heii’s: ia Sûreté 
reprend les recherches
f MONTREAL (PC) — Après 

trou jours de repos, les policiers- 
plongeurs de la Sûreté du (^ébec 
reprennent ce matin leurs re­
cherches dans le fleuve Saint-Lau­
rent, dans Fespoir de repêcher d’au­
tres cadavres.

Cette fois les policiers plongeront 
en bordure de l’autre rive, du côté 
de SoreL afin de voir si le cimetière 
marin découvert la semaine der­
nière au pied du quai du traversier à 
Saint-Ignace-de-Loyola. se pro­
longe jusque sur la rive-sud du fleu­
ve.

Encouragée d’avoir découvert 
sept cadavres plus un bloc de béton, 
auquel avait déjà été attaché un 
corps, la Sûreté du Québec a décidé 
d’étendre ses recherches aux abords 
du quai du traversier à Sorel, soit à

quelques kilomètres du repaire des 
Hell’s AngeLs.

Jusqu’à maintenant, cinq ca 
davres de motards des Hell’s Angels 
ont été repêchés des eaux du .Saint 
I^urent à Saint-Ignace. Un .sixième 
corps flottant à la dérive dans le 
tîeuve. à la hauteur de Neuville, 
près de Québec, a été repêché di­
manche.

En plus d’avoir retrouvé les corps 
des SIX motards membres du North 
Chapter de Laval des Hell’s Angels, 
les plongeurs repêchaient mercredi 
dernier, le corps d’une femme de 33 
ans, disparue depuis le mois de fé- 
vner 1980

Cette femme, identifiée comme 
étant Bcrthc Desjardins, était la 
femme d'un ex-membre de la bande 
de motards.
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Les nounours
< ^ “Vous avez une peau sensible mais une 
belle peau, monsieur”.

Lm poils du dos

* * Va-t-on dire à un client qui vient déverser 
;Son argent dans nos poches qu’il n’a pas une 

belle peau? Et indiquer, juste avant, qu’elle est 
sensible, ne fait que doubler la flatterie, sous le 
couvert apparent d’un diagnostic critique

Je SUIS donc allongé sur le grabat, rendu à la 
crème cicatrisante. Qui me brûle la peau, là où 
je me rase, comme la plupart des autres 
crèmes, d’ailleurs. Ce serait donc exagéré de 
dire que tout ça est agréable

.. L’esthéticienne en est à la crème ci- 
^catrisante. Celle qui doit refermer les plaies, 
•après l’extraction des points noirs. Il y a aussi 
;la crème rajeunissante, la crème... j’ai oubllié 
;les noms Le traitement s’appelle un facial 
•Joutes les femmes connaissent la chose 
Icomme le fond de leur poche. Et les hommes, 
;dc plus en plus, s’il faut en croire Pierrot 
•L’Esthète

Michèle convient d’une chose: les hommes 
qui auraient le plus besoin de traitements de 
peau sont les gars d’usine qui travaillent dans 
la pollution à longueur de jour Mais, jus­
tement. ou ils n’ont pas les moyens d’aller 
flamber des $30, $40 ou $50 régulièrement là- 
dedans ou ils n’ont tout simplement pas le 
goût d’aller se faire poudrer; ce n’est pas leur 
genre, quoi

‘‘Bénéficiaire d’aide 
sociaie”, une étiquette 
que des Jeunes refusent...

^ MONTREAL — Le rem- 
piacement du mot “bénéficiaire d’aide 
sociale” par tout autre terme est un 
souhait unanime lorsqu’il s’agit de dé* 
signer les moins de 30 ans inscrits aux 
mesures québécoises de réinsertion so­
ciale des assistés.

Textes de Michel CORBEIL 
(envoyé spécial)

\ J’ai été le 10e client de Michèle, depuis 
-l’ouverture de Pierrot L’Esthète, le premier 
Lsalon de beauté pour hommes au Canada Les 
;hommes avaient déjà accès aux soins d’es- 
Mhétiquc. Et plusieurs ne s’en privaient pas. 
âlepuis fort longtemps même. Sauf qu’ils de- 
Ivaicnt aller dans les salons de femmes

; Pierrot s’est dit il y a sûrement un paquet 
iJe nounours un peu timides qui n’oseront pas 
Xenir se faire arracher les poils devant des 
femmes mais qui viendront gaiement dans un 
ialon exclusivement réservé à leur sexe. Il doit 
Mûrement y avoir une cenne à faire avec ces 
mounours-ià. surtout si je m’installe sur la 
Orande-Allée. Et que je fais un grand cocktail 
il’ouverture avec des invités “distingués” qui 
>e plaisent de plus en plus à jouer les hommes 
■consommés.

; Pierrot a même prévu des horaires par­
ticuliers pour scs nounours, qui sont, évi- 
'demment. très occupés par leurs affaires. Si 
^j’étais une femme de carrière, consommatrice 
de soins de beauté, je serais furieuse de voir 
que moi, on ne m’en a pas encore prévu 
jd’horaire particulier. Parce qu’il faut vous dire 
;que Pierrot, avant d’en arriver aux hommes, 
■s’est occupée et continue de s’occuper des 
'femmes.

Michèle m’a aussi manucuré. En passant. 
Pierrot, on ne dit pas faire un manucure; le ou 
la manucure est la personne qui fait le travail, 
la personne qui manucure. La main droite 
trempant dans l’eau, allongée sur un porte- 
main, et la mam gauche qui se fait tapoter sur 
une petite table blanche, entre une vraie 
plante verte, à droite, et une fausse, à gauche, 
me fait réaliser toute la décadence qui guette 
les sociétés de consommation. Quand Rome 
brûlait, n’y a-t-il pas quelqu’un qui disait: 
.Manon, viens-tu danser le ska?

Savez-vous ce qui marche beaucoup, dans 
ces salons? Les gars poilus qui viennent se 
faire dégarnir le dos. C’est beau du poil, mais à 
la bonne place, qu’ils se disent., ces chers 
nounours. Pierrot compte bien les convaincre 
ensuite qu’ils seraient encore plus beaux s’ils 
se faisaient aussi épiler les sourcils, au moins 
entre les deux yeux, en haut du nez. S’ils se 
faisaient faire ci et faire ça. Et elle réussira 
peut-être Parce que Pierrot, c’est une femme. 
Ne vous méprenez pas sur le prénom. Donc, si 
elle se met en frais de dire aux hommes de 
quelle façon ils pourraient être encore plus 
beaux, il y en aura beaucoup pour la croire.

Il y a cependant une petite chance pour que 
l'homme ne soit pas complètement transformé 
en produit de consommation. C’est Michèle 
qui me l’a dit: “Jamais il n’acceptera de 
souffrir autant que nous autres pour être 
beau. Il est toujours en tram de se plaindre 
que ça lui fait mal...”

C’est ce que révèle une étude rendue 
publique par le ministère de la Main- 
d’œuvre et de la Sécurité du revenu 
(MMSR), hier à Montréal.

Quand il est question de l’aide so­
ciale, 91.4 pour 100 des 304 répondants 
(aussi bien des participants que ceux 
qui ont refusé) jurent que leur si­
tuation est temporaire. Pour participer 
aux mesures. 88.5 pour 100 veulent 
que l'allœation octroyée s’appelle un 
chèque de paye et non un chèque

d’aide sœiale. Cette allocation sup­
plémentaire ($100 par mois pour rat- 
trappage scolaire et $200 pour stage en 
milieu de travail et travaux commu­
nautaires) est loin d’étre considérée 
comme la principale source d'ac­
ceptation ou de refus du programme, 
note l’étude.

Toujours selon le document, beau­
coup de jeunes ressentent fortement 
les préjugés de la société et surtout des 
employeurs envers leur condition d’as­
sisté. Les jeunes participent “pour sor­
tir de l’aide sœiale” bien plus que pour 
"augmenter leur employabibté”.

En présentant le tableau, le di­
recteur général de la planification du 
MMSR, M. Henri-Paul Chaput, a avan­
cé que les mesures attellent l’objectif 
d’accroître “l’employabilité”. Il a pré­
cisé que l’étude est un instantané qué­
bécois pns en œtobre 1984. D’autres 
suivront, mais “c’est la première grille

d'analyse systématique d’un pro­
gramme québécois”. Depuis octobre, 
a-t-il relevé, des correctifs ont d’ail­
leurs été apportés aux programmes.

Malgré les critiques, les programmes 
de réinsertion sont là pour rester, ont 
répété les autontés du MMSR, sou­
lignant à nouveau à propos de stages 
en mibeu de travail leur caractère 
novateur, les efforts consentis à l’en­
cadrement et les rectifications ap­
portées depuis le lancement de ce 
volet.

La ministre Paubne Marois a indiqué 
que, selon elle, les trois mesures de­
vraient même survivre à un éventuel 
changement de gouvernement. “Bien 
sûr, il y a des choses à corriger, mais 
les “vraies” critiques (du Parti libéral 
du Québec) sont très prudentes”, a-t- 
elle glissé au sujet de M. Robert Bou- 
rassa.

... mais les 
tardent à la

gouvernements
modifier

♦ MONTREAL — Ottawa et les 
provinces condamnent les jeunes Qué­
bécois à porter l’édquette péjorative 
de “bénéficiaires d’aide sœi^” même 
lorsque ces derniers consacrent temps 
et énergie à participer à un des pro­
grammes de réinsertion des jeunes 
assistés.

C’est l’indication fournie hier à 
Montréal par la ministre de la Main- 
d’œuvre et de la Sécurité du revenu 
(MMSR), Mme Pauline Marois.

Interrogée sur la possibilité que les 
participants aux mesures perdent ce 
statut d’assisté, la ministre a d’abord 
répondu que “c’est une épine que j’ai­
merais enlever depuis le tout début du 
programme”.

"Ce sont là des jeunes qui tra­
vaillent comme apprentis ou étudient 
à l’école ou encore offrent leurs ser­
vices à la communauté”, a-t-elle fait

valoir au sujet des inscrits à Stages en 
milieu de travail. Rattrapage scolaire 
ou Travaux communautaires.

Mais, voilà, le gouvernement fédéral 
et, dans une moindre mesure, ceux des 
autres provinces canadiennes sont op­
posés à l’abandon du terme, signale la 
ministre. “Depuis un an au moins, 
j’embête beaucoup (aux réunions fé- 
dérales-provinciales en demandant le 
changement).

“Je ne désespère pas mais je ne vois 
pas beaucoup d’ouvertures. Ils sont 
conscients du problème, mais Ottawa 
ne veut pas toucher aux régimes d’as­
sistance publique du Canada.” Pour­
tant, le changement concernerait l’ap­
pellation, qui pourrait devenir celle 
“d’apprenti”, et ne coûterait pas un 
sou à l’Etat central, poursuit-elle.

Le fédéral n’aime tout simplement 
pas modifier les lois, laisse entendre

son sous-ministre, M. Pierre Sarault. 
Au sujet des provinces, il avance qu’el­
les ne sont pas résolument contre un 
tel changement. “Elles ne s’entendent 
tout simplement pas sur une formule.” 
Certains craignent de perdre au chan­
ge, indique le sous-ministre.

Tout n’est pas limpide d’ailleurs en­
tre Ottawa et Québec en matière de 
formation et d’aide à l’emploi, de ce 
que sont les mesures de réinsertion. Le 
premier a offert au second $200,(X)0 à 
la rencontre de Régina. Le Québec n’a 
pas reçu de réponse positive ou né­
gative, plusieurs semaines après avoir 
expédié un programme pour utiliser 
tous les fonds offerts.

“C’est assez nébuleux, a repris la 
ministre Marois. J’ai demandé une ren­
contre avec la ministre fédérale Flora 
MacDonald (sa vis-à-vis). Il faut ab- 
soluemnt éviter les dédoublements de 
programmes en ce domaine”.

SEPT-iLES,

• Québec. Trois-Ri­
vières, Orummondville 
et Beauce: ensoleille 
^vec passages nuageux 
.Max de 18 à 20 Demain 
•averses

Charlevoix, Rlviere- 
du-Loup: ensoleille avec 
Jrequents passages nua­
geux et vents modérés 
-par moments Max de 16 
a 18 Probabilité de pré­
cipitations en pour­
centage 10 Demain 
averses dispersées

Rimouski, Matapédia. 
Sainte-Anne-des-Monts. 
parc de la Gaspésie, 
Gaspé, et parc Forillon: 
nuageux avec eclaircies 
et possibilité d averses 
Vents modérés par mo­
ments Max de 13 a 16 
Probabilité de pre­
cipitations en pour­
centage 30 Demain plu­
tôt nuageux
-I Baie-Comeau et Sept-

lles: plutôt nuageux avec 
possibilité d'averses sur­
tout en matinée Max de 
12a 15 Probabilité de 
précipitations en pour­
centage 30 Demain ciel 
variable

Basse-Côte-Nord, 
Anticosti, secteur de 
Natashquan et à l'ouest:
nuageux avec quelques 
averses Max près de 12 
probabilité de pre­
cipitations en pour­
centage 70 Demain ciel 
variable

Secteur à l’est de Na­
tashquan. nuageux et 
brumeux avec un peu de 
pluie et de brume Max 
près de 8 Probabilité de 
precipitations en pour­
centage 80 Demain 
éclaircies

Lac-Saint-Jean. Sa­
guenay, La Tuque et Ré- 
serve-faunique-des-Lau 
rentides: ciel variable et

^15
TEMPÉRATURES

BAIE-COMEAU

vents modérés par mo­
ments. Dégagement en 
fin de journée Max de 16 
a 18 Probabilité de pre­
cipitations en pour­
centage 20 Demain plu­
tôt nuageux

Estrie: ensoleillé avec 
passages nuageux En- 
nuagement en fin de jour­
née Max près de 20 
Demain averses

'•MATANE GASPE

►RIMOUSKI
CHICOUTIMI

18

(PC)TORONTO
Températures en­
registrées hier en degrés 
Celsius, des principales 
villes d'Amenque du 
Nord

►RIVIERE- 
J)U-L0UP

18

Ottawa, Hull, Corn­
wall et Montréal: gé­
néralement ensoleillé Né­
bulosité croissante en tin 
de journée Max près de 
20 Demain averses

QUEBEC

TR0IS-RlVIERES,>r^'i3r '\20 MAGNY/ 

20 „ „
SAINT-GEORGES

t

Pontiac. Gatineau, • 
Lièvre et Laurentidea: |
généralement ensoleille | 
Ennuagement en soirée 
Max près de 18 Demain 
quelques averses

20
JMONTREAL

THETfORO MINES

O SHERBROOKE

SOLEIL LUNE MAREES

JACKSONVILLE*/
33 O

.ORLANDO)

TAMPA
31O

MIAMiJ

MERCREDI 
Lever Coucher 
04h30 20h39

JE LDI
Lever Coucher 
04h50 20h40

nouvelle lune 
18 juin

premier quartier 
25 juin

pleine lune 
2 juil.

dernier quartier 
9 juil.

Sept-tles
---------AUJOURD’HUI-
Rimouski Quebec Grondines

02h.M) B 
09hl0 H 
15h40 B. 

l22hOO H.

03h30 B. l.S OlhSO H. 4 1 04hl5 H. 28
09h4,5 H. 3.2 08h45 B 9 12hl5 B 22
I6hl5 B 14 14h00 H. 4 3 I6h25 H. 3.0
22h25 H 3 1 21h30 B .7

-DEMAIN-
SepMIes Rimouski Quebec Grondines

04h05 B 10 
10hl5 H 2.1 
16h30 B 9 

I22h55 H. 2 2

04h4.S B 1 5 02h50 H. 4 1 OlhOO B 1 0
I0h4,S H. 3 1 (rih.SO B 9 0h5I5 H. 28 PPK'f'
IThO-S B 1 5 l,5h05 H. 4 I I3h25 B 1.0
23h20 H 33 22h25 B. .7 17h35 H 28
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Calgary 
Charlottetown 
Edmonton 
Fredericton 
Halifax. 
Moncton 
Montréal. 
Ottawa 
Quebec . 
Regina 
Sf-Jean,
St-Jean, 
Saskatoon 
Sudbury 
Toronto 
Victoria 
Windsor 
Winnipeq 
Yellowknife 
Albany 
Atlanta 
Boston 
Buftalo 
Chicago 
Dallas 
Houston 
Jacksonville 
La Havane 
Los Angeles 
Mexico 
Miami 
Nassau 
New York 
Orlando 
San Francisco 
St Louis 
Tampa 
Washington
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Accusations portées contre son frère
Crosbie encore dans l’eau bouillante

A-S

é O'n’AWA (D’après PC) — 
Cramoisi par l’indignation, le mi­
nistre de la Justice John Crosbie a 
réclamé hier aux Communes que te 
député bbéral Don Boudria retire 
les allégations voulant que son frère 
Andrew Crosbie doive près de 
S400,000 è Revenu Canada.

par Denis LESSARD

"C'est un coup bas, un morceau 
de saleté, M. Boudna, s’il est un 
homme, devrait répéter ces al­
légations hors des Communes où 
elles pourront faire l'objet de pour­
suites”, a lancé M. Crosbie devant 
les journalistes. De telles attaques 
“font reconsidérer” la vie publique, 
a déclaré M. Crosbie, ajoutant tou­
tefois qu’il comptait rester au ca­
binet “tant qu’il serait apprécié”.

"J’ai une lettre du comptable de 
mon frère qui prouve que ses im­
pôts sont à tour”, a-t-il ajouté.

Aux Communes, le député fran- 
co-ontanen Don Boudna a soutenu 
qu’il “vénfierait ses faits et re­
tirerait ses allégations si nécessai­
re”. Rejoint plus tard dans sa cir­
conscription, il a indiqué qu’il n'au- 
rait pas d’objections à répéter ces

affirmations hors de la Chambre si, 
après vénfications, elles restaient 
fondées. Il a par ailleur mé avoir 
reçu de Revenu Canada où d’un 
avocat terre-neuvien des in­
formations secrètes sur les démêlés 
d’Andrew Crosbie avec le fisc.

Quelques instants plus tôt, le mi­
nistre avait vu le pû^ident de la 
Chambre, John Bosley, interrompre 
abruptement son plaidoyer aux 
Communes parce qu’il ne cons­
tituât pas la “question de pnvilège” 
invoquée par le ministre.

Toute la semaine dernière, le mi­
nistre Crosbie avait eu maille à 
partu* avec l’opposition qui l'ac­
cusait d’avoir pnvilégié deux de ses 
fils par l’octroi de contrats fédéraux.

Cette fois, le ministre semblait 
pressé de nver son clou è M. Bou­
dna, l’un de ses tortionnaires de la 
semaine précédente.

Lundi, le 3 juin, M. Boudna avait 
lancé aux Communes que “le mi­
nistre de la Justice compte dans sa 
famille un gros homme d'affaires à 
qui Revenu Canada réclame main­
tenant $380,000. Qui plus est, les 
deux fils du ministre sont par la 
grâce de leur père des conseillers 
jundiques du ministère de la Justice 
et doivent intenter des poursuites

Garanties automobiles
Projet de règlement pour 
protéger le consommateur

é (PC) — Les entreprises dé­
sireuses d’offrir des “garanties sup­
plémentaires” en matière auto­
mobile devront désormais posséder 
un permis à cette fin et déposer un 
cautionnement minimal de 
$100,000.

Tels sont les points saillants d’un 
projet de règlement que le ministre 
responsable de la Protection du 
consommateur, M. Jacques Ro­
chefort, vient de publier dans la 
Gazette officielle du Québec.

Le ministre entend ainsi élargir la 
compétence de l’Office de pro­
tection du consommateur à l’en­
droit des entreprises qui offrent.

moyennant une prime, une garantie 
additionnelle à l’acheteur d’un vé­
hicule usagé.

Me Jacques Dagenais, directeur 
des affaires juridiques à l’office, a 
expliqué hier que des plaintes de 
consommateurs avtiient été reçues 
à cet égard.

Des consommateurs avaient 
contracté une garantie qui devait 
s’appliquer au véhicule qu'ils ve­
naient d’acheter. Or certains des 
"assureurs” qui offraient la garantie 
disparaissaient lorsque venait le 
temps d'assumer leurs obligations, a 
raconté Me Dagenais.

Je me divertis avec 
LES MOTS CROISES, LE MOT 
MYSTERE, LES BANDES 
DESSINEES, LE BRIDGE,
LES ECHECS, LE FEUILLETON.
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en fait de montures
• Nou.s vendons moins cher toutes nos montures parce 

que nou^ comblons une moindre marge de profit 
par un \olume de \ente pluseleve.

• Nous \endon'' des montures tout aussi belles, tout 
.iiissi esthetKjue'', dans tous les styles le.s plus a la 
mode La .seule dillerence est au niveau des prix

Voyez par vous-mêmes, vérifiez nos prix 
et comparez!
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au nom de Revenu Canada”, avait 
lancé M. Boudria

“Ce sont de fausses allégations”, 
a lancé M Crosbie avant d'y aller 
d'une violente altercation avec le 
président des Communes, qui ne 
voulait pas l’entendre.

Devant les journalistes. .M. Cros­
bie a reconnu que son frère Andrew 
avait, le 10 avril, reçu une lettre de 
Revenu Canada comme l’un des 
trois directeurs de la Crosbie Offs­
hore Services. Revenu Canada s’in­
terroge sur cette compagnie en dif­
ficulté financière qui pourrait de­
voir $320,000 au fisc, a reconnu le

ministre
Toutefois, Revenu Canada n’a 

jusqu'ici pas fait de réclamation 
formelle, se contentant de prévenir 
les directeurs qu’une enquête in­
dividuelle allait être mise en branle

“Si quelqu'un doit de l’argent à 
l’impôt, il y aura une poursuite et 
les tnbunaux trancheront, mais se­
lon les nouvelles règles (de Revenu 
Canada), on est présumé innocent 
jusqu’à preuve du contraire”, a lan­
cé M Crosbie.

Aux journalistes qui soulignaient 
avoir entendu M Boudria répéter 
ces allégations hors des Communes.

sans l’abn de l’immunité par­
lementaire. M. Crosbie a lancé 
“Gardez vos rubans (de ma­
gnétophones), ils pourraient être 
utiles”.

Sebn lui, même si elles s’étaient 
avérées “à 100 pour 100 vraies, les 
déclarations de M Boudna n'a- 
vaient pas leur place aux Commu­
nes”.

“Ce n’est absolument pas per­
tinent C’est un bien pauvre sys­
tème qui permet que le nom de 
quelqu’un soit ainsi noirci sans 
qu’une réparation soit exigée”, a dit 
M. Crosbie. John CROSBIE
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“On peut difficilement réaliser 
que notre fils de 5 ans est mort”

F/

S
François Bergevin et sa femme Nicole Roux ont peine à croire que 
leur fils Denis est devenu le cinquième enfant victime de meurtre à 
Montréal depuis un an.

O MONTREAL (PC) — Pendant que le Qu^ 
bec apprenait avec effroi la mort du petit Denis 
Roux-Bergevin, Igé de cinq ans, ses parents 
Nicole Roui et François Bergevin, ont dû faire 
face au vide immense occasionné par la dis­
parition de leur fUs unique.

Dans une entrevue accordée au quotidien La 
Presse, les parents de la victime ont livré leur 
sentiments et la peine qui les animent

“On peut difficilement réaliser que notre fils de 
cinq ans est mort", a confié Mme Roux, d'une 
VOIX calme.

“Tout à l’heure, je suis allée voir la dépouille au 
salon funéraire. Mais je ne pouvais croire que

c'était mon fils qui était devant mot J’ai de­
mandé à voir sa cicatrice au front, pour me 
convaincre que c'était bien lui, a-t-elle raconté la 
voix chargée d’émotion.

“Denis jouait toujours à proximité de la mai­
son, sur la rue ou dans le stationnement situé à 
côté. Il ne traversait jamais la rue et il restait 
toujours dans les environs, a déclaré le père, 
François Bergevin.

“Quand il était dehors, il revenait à toutes les 
dix ou quinze minutes pour demander des sous 
ou des fnandises ou parce qu’il avait soif. Ah oui. 
il avait souvent soif, a rappelé M. Bergevin dont

tab'es svif cew t ntecuonnes ave
wtmes de «al
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Notre tradition est si/nont/iue de qualité et de bons prix
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PLACE QUEBEC • LES GALERIES CHAGNON • PLACE LAURIER • PLACE FLEUR 
DE LYS • LES GALERIES DE LA CAPITALE • PLACE DU ROYAUME — CHICOUTIMI

les yeux sont rougis par le chagrin et le manque 
de sommeil

Désormais la seule raison de vivre des époux, 
c’est leur fille Stéphanie âgée d’un an et demi. 
“Elle nous apporte un grand réconfort moral, une 
chance qu’on l’a”, a déclaré la mère ajoutant: “Si 
je n’avais pas cette enfant, je crois que je 
n’aurais pas le courage d’en mettre un autre au 
monde, de crainte qu’il ne lui arrive la même 
chose qu’à Denis”.

“Les parents devraient surveiller leurs enfants 
de plus près, a affirmé de son côté son man. Dans 
notre cas nous aunons dû être plus vigilants. 
Mais nbus ne pouvons quand même pas attacher 
les enfants au seuil de la porte”, a-t-il déclaré en 
lançant un soupir qui laissait transparaître un 
sentiment d’impuissance

Le petit Denis Roux-Bergevm était disparu 
depuis mercredi midi de son domicile

Samedi matin, un citoyen de Brossard a dé 
couvert le cadavre du garçonnet à demi-nu et 
couvert de marques de coups, dans un sous bous 
longeant l’autoroute des Cantons de l’Est

MISE AU POINT
Dans notre annonce de téléviseurs parue 
dans Le Soleil du 8 juin veuillez noter 
que le televiseur no 14744 est similaire a 
l’illustration et ne comprend pas la télé­
commandé

Nous nous excusons de cet inconvenient

SEARS CANADA INC.

Veuiiioi prendre note de la correction su'vonto o 
être apportée à la 'éciome puPlictaire C’EST LA 
JOURNEE 1 49. publiée par la Baie le 3 lum 1985 
Rayon de la papeterie le Jeux de devinette* dei 
célébrités ne sera pas often

Nous regrettons ce conireto'nos

CORRECTION

DERNIERE CHANGE
J~~P î C IA L

ENIlIlilEPAIIIOVI!
'"^aie

CORRECTIONS
Vouiiioi prerxJre note des corrections suivantes d 
opponer ou con er publicitaire EDITION SPECIALE DE 
LA FETE des pERES, publié par la Baie, le 5 lum 1985 
Page 1 (couverture) — Le* tricots Rendale ne pour 
ront être offerts, mais seront remplocés par les 
tricot* Armen à 12.99 ch
Poge 30. — le *oc de couchage Mini Poe II Boy- 
crest. Le pr.« aurait dû se lire Ord. 30 00 25 99 ch. 
Poge 32 — les Jumelles compactes 7 x 20 mm 
Bushnell. Lo description auroit dû se l»e 7 x 25 mrr. 
Poge 38 Article 1 — Magnétoscope Hitachi, mo­
dèle VT30A. Veuilles noter que le prix de 499$ cor 
respond au prix ordinaire do la Baie et n’est pas un 
prix de vente Egalement article 5. la vidéocas­
sette Fuji, modèle 1-750 Super HG. représentée sur 
lo photo le prix de ce rriodôie avrait dû se Ixe 
12 99 ch
Poge 38 Article 2. — Télécouleur 35 cm (14’1 Boy- 
cresl. ne sera pas often avant le 6 Juin 1985 Cepen 
dont, nous prenons les commandes dés mainte 
nont
Page 32 Article 1. — les Jumelles Cari Wetzier no
seront pas offertes avant lo 7 Juin 1985 Cejoendant. 
nous prenons les commandes dés maintenant 
les cxticles suivants no seront pas offerts avant lo 
12 Juin 1985 Coporidant nous prenons les corn 
mandes dès maintenant
Poge 37 — Peinture d’intérieur et d’extérieur Etl- 
guette Argentée Duramork 
Poge 45 — Serviettes "Cricket ” par Kotjo 
les articles suivants ryj seront pas offerts ovant le 
14 Juin 1985 Cependant, nous prorions les com­
mandos dès mcjintonont
Page 24 Article 3 — Récepteur-mognétocassette 
à niche* Jumelées Sonyo, modèle MW200 
Poge 34 Article 1 —Causeuse Bauhous à 399$ ch 
Egalement article 2. Couseuse Trolstor à 399$ ch
les articles suivants no seront pas offerts avant lo 
18 Juin 1985 Cependant, nous prenons les com­
mandos des maintenant
Poge 43 — le rideou de douche ù royixos honron- 
toies
^9 45 — Tou* les oticles de plage "Cabona 
Stripe".
Los articles suivants r>o seront pas offert* ovont lo 
21 Juin 1985. Cependant, nous prenorts les com­
mandos dès mointeriant
Poge 39 Article 4 — Cafetière 10 lassos West Bend 
Poge 40 Article 1 — GrIMour de table CGE Arti­
cle 2 Grille-poln Isolant C G E. Article 3. GrH4our 
C G E O nettoyage continu 
Page 41 Article 1 — Couteaux laser 5 Article 2. 
Ensemble de wok 4 pièces en ocler Inoxydable 
Article 3. Wok électrique West Bend Article 5 Fer 
de voyoge plloni "Post Card" de Chorlescratl
^’’Tgo 45 — Tapi* de bain "footlights" par locey
Pug Mills.
Poge 47 — Serviette* Diagonal SIrIpe"

Nous regrottoris ces coniretemp»
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Marine Industrie

Lévesque n’
A-7

pas la fermeture...
é Devant le confbt de travail 

qui s’étemlie à Marine Industrie de 
^reL le premier ministre René Lé< 
vesque n’écarte pas ‘^l’étude” de 
l’hypothèse de la fermeture de cette 
industrie.

par Réjaan LACOMBE

Inierrogé à l’Assemblée na­
tionale, hier, par le député Lbéral de 
Jean-Talon, M Jean-Claude Rivest, 
qui demandait si dans l’intérêt de la

population de cette région, il ne 
serait pas nécessaire que le chef du 
gouvernement écarte l’hypothèse 
d’une éventuelle fermeture du 
chantier de Manne Industne, le pre­
mier ministre s’est contenté de ré­
pondre “Il est évident qu’on ne 
peut pas écarter l’étude d'une telle 
hypothèse".

Plus tôt, M Lévesque déplorait 
“du fond du coeur le prolongement

éminemment cruel d’un conflit qui 
n’a plus grand sens et qui. lit­
téralement, déchire toute une po­
pulation locale d'une façon in­
qualifiable". “Il s'agit, précise M 
Lévesque, d'un problème dé­
mocratique en plus d'un problème 
de travail, c’est aux parties de finir 
par s’entendre ’’

Interrogé par le cntique bbéral en 
matière de relations de travail, M.

Michel Pagé, le ministre du Travail, 
M. Ra>7iald Fréchette, devait pré­
ciser pour sa part que “les parties 
n’ont pas ni d'un côté ni de l'autre, 
manifesté ni le désir ni l'mtention 
de se revoir."

M Fréchette souligne que depuis 
le début du confbt il y a neuf mois, 
au moins sept personnes spé­
cialisées en matière de relations du

travail avaient été assignées è ce 
dossier et ont été obbgées d'en ar­
river h un consut d’échec

Quant à une éventuelle in­
tervention dans ce confbt du mi­
nistre de rindustne et du Commer­
ce, M Rodngue Biron, par l’en­
tremise de la Société générale de 
financement (SGF), le ministre du 
Travail estime qu’il n’est pas 
convaincu que l’article 15 de la loi

...pendant que 
tous appréhendent 
la date du 20 juin
^ MONTREAL (D’après PC) — Le compte à 

rebours a commencé à Tracy. Marine Industrie 
attend avec appréhension le 20 Juin, date à 
laquelle la Conunission canadienne du blé lui 
enlèvera le contrat pour la fabrication de €20 
wagons si la grève de ses 1,050 employés horaires 
n’est pas terminée. Ce contrat de $Û.6 millions 
représente 400 emplois.

Au début juillet, à défaut d'un règlement du 
confbt qui traîne depuis plus dé 10 mois, le 
gouvernement fédéral retirera à Manne le cont­
rat de réfection du destroyer “Margaree”. Un 
deuxième contrat — ‘TAssiniboine” — pourrait 
également être confié à une autre entreprise.

La perte de ces trois contrats signifie la perte 
de 800 emplois sur huit mois. “C’est suffisant, 
selon Guy Sarrazin. porte-parole patronal, pour 
fermer le chantier mantime de Tracy pour long­
temps.”

Demain, le syndicat rencontrera un comité de 
citoyens de la région de Sorel-Tracy pour dis­
cuter de la grève et de la dernière contre- 
proposition syndicale. Cette rencontre, espère 
François Lamoureux, président du syndicat, de­
vrait donner beu à un échange de point de vue 
sur différentes hypothèses de solution pour régler 
le litige qui bloque sur le congédiement de sept 
travailleurs l'automne dernier.

Nous sommes heureux 
de vous annoncer que 
Pauline s’est jointe a 
I équipé de Bichat 
Coiffure Elle vous invite 
à venir la rencontrer au 
75 Grande-Allee est

PAULINE
525-4708

Ouvert le lundi

constituant la SGF doive recevoir 
son appbcation.

Le ministre Fréchette base son 
affirmation sur le fait que le ré­
glement du conflit achgppe sur le 
protocole de retour au travail où le 
syndicat demande le réembauchage 
des travailleurs congédiés lors du 
conflit. Les négociations entourant 
le contrat de travail sont terminées 
depuis longtemps
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■ Place Fleur de Lys
* Carrefour Les Saules
* 2090, boul. Ste-Anne
* 1455, chemin Ste-Foy

NEUFCHATEL
’ Carrefour Neufchâtel
STE-FOY
■ Placé des Quatre-Bourgeois
CHARLESBOURG
■ 8940, boul. Henri-Bourassa

LÉVIS
■ 24, Charles-A. Cadieux,
Place Carnaval
BEAUPORT
■ Carrefour Beauport

... à dtâ prix iéduUcMU

LE COMITÉ ORGANISATEUR DE LA FINALE 
DES JEUX DU QUÉBEC À CHARLESBOURG 
VOUS OFFRE LA POSSIBILITÉ DE GAGNER
UN

anzer 27 ou un

lô
Le 3 juillet 1985. un tirage aura lieu au Vieux-Port au 
profit des jeunes athlètes amateurs qui nous 
visiteront du 9 au 18 août. Deux prix d'une valeur 
totale de 50 000$ seront offerts: il s'agit d'un voilier 
Tanzer'27 et d'un catamaran Hobie Cat 18. 
L'émission des billets vendus à un prix unitaire de 
100$ est limitée à 2 000.

'TAS BEAUX JEUX... D’ACHETER TON BILLET”
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Téféphonet dès maintenons 627-1985

En collaboration avec 
Le Club Locovoile et 
Le$ Beaux Bateaux Inc.
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4 OTTAWA (PC) - Le ministre de U Santé 
nationale et du Bien-être soeùü, IVL Jake Epp, a 
admis, hier aux Communes, que la décision de 
son collègue des Rnances, M. Michael Wilson, de 
partiellement désindexer les pensions de vieil­
lesse n’était pas populaire, mais que le gou­
vernement n’avait pas d’autres choix.

“J’ai mentionné, a-t-il dit. que des personnes 
âgées à qui j’ai eu l’occasion de parler m’ont 
souligné qu'elles comprenaient les circonstandÈs 
et la proposition du gouvernement

“Mais je ne crois pas, a poursuivi le ministre, 
avoir mentionné que toutes les personnes âgées 
appuyaient la désindexation ou l’indexation par­
tielle des pensions de vieillesse. J’ai ajouté, au 
cours d’une entrevue, qu’il est évident que ce oc 
sont pas tous les groupes de citoyens âgés qtn 
appuient cette mesure.’’ -

Parce que le chef de l’opposition libérale, John 
Turner, lui demandait de faire pression auprès du 
ministre des Finances, Michael Wilson, et du chef 
du gouvernement Brian Mulroney, pour qu’ils 
reviennent sur cette décision, M. Epp a repris Iti 
arguments économiques utilisés depuis main'^ 
tenant trois semaines.

“Je pense, a-t-il poursuivi, que nous devons 
regarder ces programmes sociaux, analyser ce 
que la dette publique peut faire à notre capacité 
de les maintenir et nous devons nous préoccuper 
de l’avenir de ces programmes et des nouvelles 
demandes dans le contexte d’une économie qui 
ira en s’améliorant”

Quant au premier ministre Mulroney, il a 
répété que la situation économique héritée de 
l’administration libérale précédente avait mis ea 
péril l’ensemble des programmes sociaux et que 
son gouvernement n’avait pas beaucoup de 
choix. “Lorsque vous utilisez 30, 40 ou 50 pour 
100 de vos revenus pour payer les intérêts sur fa 
dette nationale, vous compromettez la capacité 
du gouvernement du Canada de maintenir les 
programmes sociaux pour les personnes âgées et 
tous les autres groupes qui doivent recevoir de 
l’aide sociale.”

Après avoir indiqué que son gouvernement 
avait l’intention de surveiller la situation de près 
dans ce dossier et de réviser sa décision bud­
gétaire si nécessaire, le premier ministre a af­
firmé qu’il ne prenait aucun plaisir à couper tes 
bénéfices de qui que ce soit, “encore moins les 
personnes âgées”.

Lorsque le député libéral Roland de Corneille 
est revenu à la charge et a souligné au ministre 
Epp que déjà des conservateurs provinciaux 
avaient manifesté leur opposition à la dé­
sindexation des pensions de vieillesse — le pre­
mier ministre de Nouvelle-Ecosse John Bu­
chanan, celui de l’Ontario, Frank Miller et le chef 
tory du Manitoba Gary Filmon — il a rappelé que 
les chefs de gouvernement des provinces avaient 
le droit de faire connaître leur dissidence.

“Mais je leur dis, a-t-il poursuivi, que le gou­
vernement fédéral, bien avant que l’opposition 
soulève la question en Chambre, avait pris cela 
en considération.”

Le ministre Epp a ensuite cité un passage du 
budget déposé le 23 mai. "Le gouvernement va 
réviser la pertinence de ces programmes sociaux 
à la lumière des circonstances. Il les augmentera 
lorsque ses ressources le permettront”.

La stratégie conservatrice, selon le ministre 
Jake Epp. est très facile à comprendre. “Si nous 
pouvons retourner l'économie et créer des em­
plois et plus de nchesses, les gens qui sont 
actuellement au chômage dans les différentes 
régions du pays trouveront du travail, il y aura 
moins de pauvres, et alors que la richesse aug­
mentera, des taxes seront perçues sur ces nou­
veaux revenus et nous pourrons maintenir du 
améliorer les programmes sociaux”.

F*' *

!• *

Jake EPP
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Décision incompréhensible pour les Jeunes * *

On s’est fiché des 2,000‘‘moukmouks” du nord
MDLAr b» Juin, Qtgnon, 
«Me inlwléte du Houutmt 
Ouébuc, u'«ddbn ptu». 

.Marc Si’i^arra ê’aat mndu 
Uhtiac pour taira b poênttur 
b abtadott ai Mra témob 
dabatortd’unavUa.

b GAGNON — “La fermeture 
de Gagnon, c’est rien d’autre qu’une 
affaire de grosses piastres. Les di­
rigeants se sont assis dans leur tour 
d’ivoire et se sont foütés des 2,000 
moukinouks du nord."

1ST

par
Marc

PIERRE

C’est le constat impitoyable for­
mulé par Yves Cormier, né à Ga­
gnon. il y a 20 ans.

“Il ne faut pas que le gou­

vernement nous prenne pour des 
imbéciles, ajoute-t-iL La fermeture 
de Gagnon s'est probablement ré­
glée autour d'un 40 onces."

Yves Cormier et son camarade 
Jean Tardif, âgé de 20 ans et né â 
Gagnon lui aussi, ne déragent pas 
de devoir faire leurs valises. Ils se 
sentent dépossédés

"Quand j’aurai des “flos". plus 
tard, et qu’ils me demanderont d’où 
je viens, je devrai sortu de vieilles 
cartes pour leur montrer. Ils (le 
gouvernement) effacent carrément 
mes origines”

Cette fermeture, pour Yves Cor­
mier. est “un génocide culturel, ni 
plus ni moins".

Pour l’heure, les deux jeunes gens 
vivent de “jobmes” et ne veulent 
pas partir

“C’est notre place ici. Pourquoi 
partir?’’, se demande Yves Cormier.

“J’ai quand même des raisons de 
vouloir rester ici au nord, note de 
son côté Jean Tardif. C’est ici que je

GiUiNGIV:
LA MOK'l’ 
D’UNE VILLE

suis né et on me dit que je n’ai plus 
rien à y faire. Tout ce qu’on m’offre 
maintenant, c’est un billet d'avion 
et un bon coup de pied au cuL"

“Le plus déplorable, reprend Yves 
Cormier, c’est que les gens de Ga­
gnon ont payé pendant 20 ans de 
grosses taxes et de gros impôts. 
Quand ils ont essayé de les ré­

clamer, plus tard, ils ne les ont pas 
eus."

“J’ai déjà vu mon père arriver à la 
maison avec un chèque coupé en 
deux par l’impôt", insiste Jean Tar­
dif.

Le duo a bien tenté de rallier 
Fermont et d’étre embauché aux 
exploitations minières de la Québec 
Cartier, au Mont-Wnght Mais sans 
succès.

Décision incompréhensible pour 
eux que celle de la Québec Cartier 
de ne pas leur offnr un emploi, alors 
qu’ils ont entendu parler de fer par 
leurs aînés depuis qu’ils sont en âge 
de comprendre. Et qu’ils savent de­
puis belle lurette â quoi servent et 
comment fonctionnent les mons­
trueuses machineries utilisées pour 
extraire le minerai de fer. Yves Cor­
mier balaie de la main toute ob­
jection: "Nous autres, dit-il avec 
fierté, on est venu au monde dans le 
nord."

En outre, dans l’espnt de Yves 
Cormier, “la compagnie devrait être 
reconnaissante." “Mon père leur a

donné 25 ans de sa vie", expliquc-t-

"lls (la minière Québec Cartier) 
nous doivent quelque chose et ce 
n’est pas de l’argent’’, souligne de 
son côté Jean Tardif.

Si, comme tout l'indique, les deux 
jeunes gens ne peuvent obtenir un 
emploi â la Québec Cartier, ils par 
liront à l'automne.

Yves Cormier caresse le projet de 
suivre des cours du Centre des arts 
visuels pour devenir bijoutier 

Jean Tardif, de son côté, souhaite 
pouvoir devenir un jour géologue, 
bien qu’il sache qu’il lui faudra s’as­
treindre â de longues études 

D’ores et déjà, les deux jeunes 
gens sont au courant des relevés 
géologques laissant à entendre qu’il

y a entre autres richesses du pla 
tine, de l'or et des émeraudes, quel­
que part au sud de Gagnon

Ils savent aussi que la chronique 
amérindienne rapporte que naguère 
un Indien y découvrit des éme­
raudes. mais se noya en descendant 
un rapide dans son canot chargé des 
pierres précieuses, emportant son 
secret dans la tombe

Mais le destin qui les attend, eux. 
admettent-ils, c'est plus vrai 
semblablement les prestations de 
bien-être social, quelque part au 
sud.

“Nous serons au plus creux", 
conclut Yves Cormier

DEMAIN: la volonté po­
litique a manqué

Le chef de police Ringuette sera 
au poste jusqu’au dernier moment

\i
b GAGNON — Guy Ringuette, 

chef de police à Gagnon depuis cinq 
ans et policier depuis 19 ans, im­
perturbable et consciencieux, conti­
nue son travail jusqu’à la dernière 
minute. Bien sûr, pour l’heure, avec 
une population fondue des deux 
tiers, il n’a pas d’affaires très em­
brouillées â telaircir.

Mais il continue d’accueillir les 
écoliers pour dissiper chez eux la 
crainte irraisonnée qu’ils pourraient 
avoir du policier. Dans les cir­
constances, il distribue à ces éco­
liers des pattes d’épaule d’uniforme, 
dont le corps policier n’aura ma­
nifestement plus besoin.

Les services de police de Gagnon 
seront dissous le 30 juin, et d’ores et 
déjà le chef Rincette met de l’or­
dre dans ses dossiers. Lesquels sont 
sur le point d’être transmis à la 
Sûreté du Québec, qui prendra la 
relève après le 30. “Je suis déçu de 
la fermeture de Gagnon, J'aimais ça, 
mais il faut se raisonner”, note M. 
Ringuette, qui parle déjà au passé.

Il y a eu deux vols à miin armée 
en 20 ans à Gagnon, un certain 
nombre de vols par effraction et le 
chef Ringuette se souvient, à son 
entrée en fonctions, avoir dû mettre 
au pas un club de motards un tant 
soit peu turbulents, les “Road Sai­
lors”, de Gagnon.

Parallèlement à son travail de 
policier, le chef Ringuette s’est en­
gagé socialement. Il a notamment 
été vice-président fondateur du 
Club optimiste de Gagnon, puis pré­
sident et enfin lieutenant-gou­
verneur du mouvement. Il a aussi 
donné de son temps dans les or­
ganisations de hockey mineur. “C’é­
tait une vie agréable, ici, observe-t- 
il. Pour une petite ville, il y avait 
tout ici: éiréna, curling, piscine."

Des champions de natation ont 
été formés à Gagnon et, également, 
de bon joueurs de hockey, note-t-il.

“Ce qui manquait, ici, reprend le 
chef Ringuette, ce sont les services 
gouvernementaux, les magasins."

Et la température estivale était 
exécrable. “Il y a un mois d’été à 
Gagnon, c’est pas compliqué! J’ai vu 
des étés avec trois jours sans pluie. 
On en était à se demander si Hydro-

trepns des contacts préliminaires 
avec une agence de sécunté de 
Sherbrooke sur le point de s’im­
planter dans la région de Québec. Il 
prendrait éventuellement charge de 
cette section de l’agence.

“Si ça ne marche pas avec l’a­
gence, ajoute-t-il, je me trouverai 
bien quelque chose. Je n’ai pas cher­
ché d’emploi plus qu’il ne faut. 
Quand bien même je descendrais de

grade, je n’ai pas de complexe avec 
ça.”

M. Ringuette concède néanmoins 
que ce sera toute une étape à sau­
ter. après avoir passé 24 ans de sa 
vie à Gagnon.

‘ . . ' - ' -s
-

.:yrr
“C’est sûr. Quand je vais prendre -s»? , ^

l’avion, ça me fera du chagrin. Mais ' ' 
je me SUIS condi^onné depuis un "Noua savons depuis belle lurette à quoi servent et comment
mois. Cest fini. On a eu du bon fonctionnent les monstrueuses machineries”, soutiennent les jeunes

gens qui veulent travailler à Fermont.

Le Soleil. More St-Plerre

Une criminalité plutôt faibb à Ga­
gnon, de dire te chef de police 
Guy Ringuette.

Québec n’avait pas installé des ma­
chines à pluie, à cause du réservoir 
de Manie V.”

M. Ringuette a choisi de se réins 
taller dans la région de Québec, tout 
probablement à l’Ancienne-Lorette, 
un coin tran quille, hors de la tur­
bulence de la ville, mais “à la portée 
de tout Son fils fait déjà ses études 
à Québec et sa fille est sur le point 
d’entrer au cégep.

Pas question pour lui de dé 
ménager à Montréal. “Je suis arrivé 
à 19 ans, ici. Je ne me vois pas en 
pleine rue Sainte-Catherine.”

“Avec mon indemnité de départ, 
souligne le chef Ringuette, la ville 
de Gagnon me paie quasiment une 
maison."

Côté travail, M. Ringuette a en-
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Refus de confier 
le camping à la 
chambre de l’île

^ Le minmère du Loisir, de U 
Chasse et de la P^cbe refuse de 
confier à la Chambre de commer' 
ce de rne d’Orléans la concession 
de son camping situé sur le ter­
ritoire de la municipalité de 
Saint-Jean. C’est ce qu’a déclaré 
au .SOLEIL, le président de cet 
organisme M. Antoine Pouhot 
hier.

par Géraèd OUELLET

.Solon une lettre de M André 
Martel de la Direction régionale 
de Québec du ministère, le gou­
vernement mettra pro­
chainement en vente son cam 
ping qui sera appelé ainsi à être 
dirigé pa." l’cntrepnse pnvée

Dans sa demande, la chambre 
se disait prête à gérer le camping 
provincial à titre de conces­
sionnaire pour une période ap­
proximative de trois ans. Le mi­
nistère aurait alors récupéré le

résidu de la subvention accordée 
à la municipalité de Saint-Jean et 
aurait pu le consacrer à la remise 
en état du camping pour la sai­
son estivale de 1985

Toujours avec cette pro­
position. le ministère aurait 
continué d'agir comme pro­
priétaire et fai-sait bénéficier la 
chambre de sa main-d'œuvre et 
de ses approvisionnements pour 
"retaper" cet équipement socio- 
récréatif indispensable pour l'Ile 
d'Orléans

On sait que la municipalité de 
Saint-Jean, par la voix de son 
maire M Roland Bonsaint. a ré­
pété qu'elle n'était absolument 
plus intéressée à intervenir dans 
l'achat de cet équipement. On se 
souviendra que cette question a 
fait l'objet de plusieurs débats 

^ lors des a.s.semblées du conseil.

On s'interroge enfin quant à la 
disponibilité du terrain de cam­
ping pour le public cet été. étant 
donné sa mise en vente.

A -v

Le Soleil woionOMorcev»

La président de ta Commission de trans­
port de ta Communauté urbaine de Qué­
bec (CTCUQ), M. Léonce Bouchard, quit­
tera ses fonctions l’automne prochain. 
Dans un communiqué. M. Bouchard pré­
cise son intention de ne plus être can­
didat aux élections municipales de Qué­
bec. N'étant plus conseiller, M. Bouchard 
ne pourra plus occuper son poste à la 
CTCUQ. Il avait été élu une première fois 
sur la scène municipale en 1971, ac­
cédant è la tête de ta CTCUQ en 1978.

La casquette
Honda officielle 

du Grand R*ix1985.
Climatiseur stand.ird, vous protège du 
srilcil et améliore |j circulatk'n d'air

Ornementation Spécial Grand Prix 
sur le pare-soleil.

Déflecteur d’air stan­
dard. conçu à l'in­
tention des joggers 
h.iutcs-performancx’s. 
\'ous permet de col­
ler a la piste dans 
les virages serrés 
Kgalement très effi­
cace pour vous pro­
téger du soleil dans 
les gradins du Grand 
Prix Labatt du 
Canada, le 16 juin.

ÎIIP

cani

Lignes prohléx's ConstnirlKin robuste, 
tinre et iliire encore pendant plu 
sieurs s.iisons d(, fir.ind Prix.

\'ous pouvez vou.s procurer cette ca.s- 
quette 1 londa du Cirand Prix en rendant 
visite à un concessionnaire 1 londa parti­
cipant'. C'est notre façon de soulij^er 
notre contribution à l’équipe Formule 1 
Canon-W’illiams-l londa, propulsée par 
les moteurs 1 londa.

Les découvertes techniques mi.ses 
au profit de l’équipe Canon-Williams-

Honda servent à constniire les voitures 
1 londa 19H.S : la Civic, voiture importée 
la plus populaire au Canada; la Accord 
et l’incomparable Prelude.

Wiyez le concessionnaire 1 londa dès 
maintenant. .Mais, faites vile, ces cas- 
ijuettes ri.squent de filer a vive allure.

1 ..1 saison complete de la Séné 
Honda \li(helin s'annonce 
p.ilpitante Renseigne/ sous 
chez le concessionnain- Honda

H O ND
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L’environnement est 
surveillé à Duberger

^ “Nous sommes conscients de constituer 
une force. Le comité de citoyens du Domaine va 
donc s’impliquer dans différents dossiers afin 
d’améliorer son environnement Pour l’instant 
notre projet prioritaire est celui du parc-école.”

par Pierre-Paul NOREAU

Le porte-parole du comité. Mme Suzanne La- 
perle. est convaincue et convaincante. Cette 
détermination à influencer le cours des choses, 
s'explique selon eUe, par l'isolement relatif vécu 
par les citoyens habitant le secteur du Domaine, 
ou plus précisément cette partie du territoire de 
Duberger, enclavée entre la rivière Saint-Charles. 
Vanier, l'autoroute de la Capitale et Tautoroute 
Du Vallon, isolés, les citoyens s’y sentent plus 
solidaires A preuve, la douzaine de coopératives 
d habitation en action dans le quartier

L’enjeu de cette première bataille pour le 
comité de citoyens du Domaine est celui de 
l’aménagement de la cour de l'école du Domaine 
■Selon Mme Laperle. les équipements de loisir et 
de récréation pouvant desservir les 700 familles 
du secteur sont plus que rares. Les enfanu ne 
peuvent se rendre d'une façon sécuritaire au 
centre récréatif Duberger, de l’autre côté de 
l’autoroute.

Aussi un projet est-il né du comité d’école pour 
finalement être pns en main par le comité de 
citoyens. Il vise à transformer 25.000 mètres

carrés de terrain appartenant à la Commission 
scolaire Montcalm en un espace vert récréatif 
aménagé pour toutes les catégories d’âge

Déjà les appuis ont été reçus tant de ta wllôde 
Québec que de la commission scolaire. eStte 
(kmière étant prête à accueillir le projet, en y 
mettant même une partie de l’argent nécessaire

Pour l'instant, le sort de tout ce projet repose 
entre les mains du ministère du Loisir, res­
ponsable du programme d'aide au dé­
veloppement des équipements de loisir (PADEL). 
La demande a été achemmée et. si elle est 
acceptée, la moitié des $80.000 nécessaires pour 
le parc-école sera déboursée par le ministère 
québécois. La commission scolaire y mettrait 
$10,000. Le reste .soit $30.000, ainsi que la res­
ponsabilité de l’entretien relèveraient de la ville 
de Québec

Le comité de citoyens, présidé par M Henri- 
Paul Trudel, n’entend cependant en rester là. 
Les pressions vont se poursuivre On chercherait 
même à forcer les propriétaires de terrains va­
cants du secteur à respecter la réglementation 
municipale quant à la propreté et l'entretien. Le 
développement domiciliaire qu'on craint de voir 
accaparer par des immeubles à logements mul­
tiples et l’arnvée prochaine d’un centre local de 
-services communautaires (CLSC) sont d’autres 
éléments bien inscrits à l'agenda du nouveau 
comité de citoyens du Domaine. Et la politique 
devra rester à l'extérieur de l'action, soutient 
Mme Laperle

Appui au projet du CLSC 
sur la Côte-de-Beaupré

^ Dans un télégramme adressé au ministre 
des Affaires sociales, M. Guy Chevrette, la Mu- 
nicipafité régionale de comté de IHe d’Orléans 
(MRC) appuie les démarches du Comité d^im- 
plantation du CLSC pour la Côte-^le-Beaupré et 
ITJe d’Orléans.

par GéraU OUELLET

Selon l’organisme supramunicipal. cet éta­
blissement doit rapidement s’implanter sur le 
territoire des MRC de IHe et de la Côte avec un 
point d'appui à l’Ile.

La MRC précise que ce projet rendra ac­
cessibles aux insulaires des services mieux adap­
tés à ses besoins et assurera une com­
plémentarité aux services déjà existants.

A Beauport

On sait déjà que la tournée de consultation sur 
le projet d’implantation d’un CLSC à Beauport a 
attiré près de 300 personnes.

Les Citoyens et les organismes de Beaupon et 
de Sainte-Bngitte-de-LavaJ ont été informés lors 
des as.semblées sur ce qu’est un CLSC et scs 
services. De plas. la tournée a permis de connaî­
tre les besoins et préoccupations de la population 
afin d’orienter le futur établissement

Enfin, le comité effectue présentement les 
démarches auprès des autorités concernées afin 
de promouvoir et favoriser l'implantation 'du 
CLSC à Beauport

oeco
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SOLDE
SUR MARCHANDISE ESTIVALE

20\50’‘
de rabais

(Sauf sur les nouveautés de fin de saison)

Place Laurier, Village Normand
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Gabriel FONTAINE

Procès reporté
• LEVIS — D’abord fixé pour la forme au 10 

juin, le procès du député fédéral de Lévis. M. 
Gabriel Fontaine, a été reporté “pro forma” 
encore une fois au lundi 23 septembre. M. Fon­
taine est accusé d’avoir enfreint la loi des valeurs 
mobilières en ayant agi comme un courtier en 
valeurs sans être inscrit à ce titre auprès de la 
Commission des valeurs mobilières. Les faits qui 
ont donné lieu à cette action en justice par la 
commission se sont produiU à la fin de 1983, à 
l’époque où M. Fontaine travaillait comme 
conseiller en administration. Le député de Lévis a 
enregistré un plaidoyer de non-culpabilité dans 
cette affaire en avril. S’il deVait être reconnu 
coupable, M. Fontaine serait passible d’une 
amende de $500 à $10,000.

Drainage du réseau
LORETTEVILLE — En raison du drainage du 

réseau d’aqueduc, d’id le 21 juin, la municipalité 
de LorettevUle avise les citoyens demeurant au 
nord de la rue Racine et du boulevard Bastien de 
vérifier la couleur de l’eau avant de faire la 
lessive. La consommation de cette eau est sans 
danger et la limpidité reviendra en la laissant 
couler durant quelques minutes.

L’anneau de glace
.SAINTE-FOY — Le comité exécutif de la 

municipalité de Sainte-Foy recommande que le 
contrat de construction de l’anneau de glace soit 
accordé au plus bas des cinq soumissionnaires, la 
firme Defoy construction Inc., au prix de 
$2,822,000. Le conseil municipal aura à prendre 
une décision lors de son assemblée du 17 juin. La 
soumission la plus élevée se chiffrait par 
$3,473,000.

Assemblée
BEAUPORT — Dans un souci de se rapprocher 

de la population de chacun de ses quartiers, le 
conseil municipal tiendra son assemblée spéciale 
(3e lundi du mois) le 17 juin, à Pécole Sainte- 
Chrétienne, 2324, rue Guünond, dans le secteur 
Giffard, à 20h. Les assemblées du conseil sont 
publiques et tous les citoyens y sont invités.

Urbanisme
BEAUPORT — Il existe à Beauport depuis 

1981, un comité consultatif d’urbanisme formé de 
sept membres, soit deux conseillers municipaux 
et cinq citoyens-bénévoles, assistés d’employés 
municipaux. Se réunissant mensuellement (un 
mercredi soir) ce comité se penche sur les ques­
tions d’urbanisme portées à la table du conseil et 
formule ses recommandations en matière de 
zonage, de lotissement, de construction, voire 
même la préparation des prochains règlements 
d’urbanisme. Le comité termine son mandat le 20 
juin. Il est intéressé à recruter des nouveaux 
membres pour la durée du mandat de deux ans.

CS/nufées
RIVIERE-DU-LOUP — A compter du 1er juil­

let, la direction régionale du ministère de l’E­
ducation sera amputée de quatre commissions 
scolaires qui passeront à la direction ad­
ministrative du Bas-Saint-Laurent-Gaspésie. Il 
s’agit des Commissions scolaires des Basques, des 
Frontières, des Montagnes-Témiscouata et Ri- 
vière-du-Loup. A la suite de la création des 
dernières commissions scolaires linguistiques, la 
semaine dernière, en vertu de la loi 3 sur ren­
seignement primaire et secondaire pubhc, la ré- 
gkm 03 comptera donc 26 commissions scolaires 
linguistiques (25 francophones et une an- 
gkÿhone) et deux confessionnelles, la Commis- 

des écoles catholiques de Ç^ébec et la 
Commission scolaire protestante de (^ébec.

Embellissement
BEAUPORT — Le comité d’embellissement du 

concours "Villes, villages et maisons fleuries de 
Beauport” invite tous les citoyens de la mu- 
niapalité à s’inscrire à ce concours pour l’été 
1985. Cette année, des efforts particuliers seront 
déployés pour rendre la ville attrayante aux 
citoyens et aux visiteurs. En circulant dans la 
ville, on constate que la très grande majorité des 
Beauportois aménagent leurs propriétés en de 
vraies petites merveilles fleuries Les inscriptions 
au concours seront pnscs jusqu’au 1er juillet; le 
jugement est prévu pour la première semaine 
d'aoùL

Pour neuf municipalités
IQUËBEC ET LES RÉQIONSI
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Le CLSC ira à Saint-Romuald
4 SAlVr-ROMUALD — Le CLSC des Chutea-de-la- 

Chaudlère sera éubü à Saint-Romuald et fétude des 
besoins de la population qu’il deaservira permet déjà 
d’affirmer que son entrée en services est urgente.

Ces deux conclusions pnncipales ont été présentées par 
la présidente du comité d’implantaüon du CLSC, Mme 
Paule C. Landry, et le coordonnateur à l’unplantation, M 
Jean-Luc Jacques, au cours d’une conférence de pressé.

Charny, qui souhaitait aussi être l’hôtesse du futur 
CLSC qu’elle percevait comme un complément naturel au 
centre hospiulier em construcUon dans cette ville, a été

laissée de côté parce que Saint-Romuald est la plus 
populeuse des municipabtés du temtoire et regroupe en 
proportions généralement plus élevées les clientèles cibles 
identifiées par le comité d’implantation, a expüqué Mme 
Landry

Le comité a de plus considéré, dans son étude de la 
question, le fait qu’au moins 50 pour 100 de la population 
est située et continuera de l’être selon les prévisions 
démographiques, à moins de cinq milles de l’équipe de 
secteur que l’on vient de mettre en place et de l’éventuel 
CLSC dans l’avenir. Déjà des terrains disponibles situés 
sur la route 132, à proxunité d’une voie d’accès àr------------------- -- •— —^ «■ ■•vwt asivaiil^tpv

...les deux principaux objectifs 
seront la jeunesse et la famille

▲ caiMT.Drksai tAi n i. ____ j.. ____

l’autoroute 20, ont été identifiés pour la construction d’un • 
immeuble de 12,000 pieds carrés.

D’ici la création officielle du CLSC par le mmistère des. 
Affaires sociales (six ou sept CLSC doivent être créés d’ici 
la fin de juin mais 11 demandes sont à l’étude), le secteur • 
social est installé au 93 rue Principale, à Saint-Romuald • 
(téL: 839-3511) tandis que le secteur santé communautaire ; 
continue de fonctionner à partir du 443, 23e Rue Sud à • 
Chamy (téL. 832-4665).

Le CLSC couvrira le même territoire que la Mu- ‘ 
nicipalité régionale de comté des Chutes-de-la-Chaudière. 
soit neuf municipalités.

é SAINT-ROMUALD — Le territoire du futur CLSC 
des Chutes-de-la-Chaudière se distingue en ce qu’il a été 
celui oh, au (Mbec, de 1976 à 1981, l’augmenUtion de la 
population a été la plus rapide. De 49,425 en 1981 à 60,040 
prévu en 1986, la hausse continue d’être forte et se 
poursuivra pour atteindre 77,225 en 1991 selon les pn>- 
jectiona.

Textes
d'André FORGUES

De 1981 à 1991, on prévoit que la population de jeunes 
adolescents (10 à 14 ans) augmentera de 108.6 pour 100, 
passant de 3,420 à 7,136 et celle des plus vieux (15 à 19 
ans) s’accroîtra de 61.2 pour 100 de 3,290 à 5.305.

Aussi, parmi les trois priorités définies dans le projet 
d’action élaboré par le comité d’implantation du CLSC, 
retrouve-t-on la mise en place d’activités de prévention 
dans le domaine de la délinquance et de l’assistamce aux 
jeunes familles dans leur tâche éducative.

Les deux autres pnontés sont le maintien et ta conso­
lidation des services dispensés aux clientèles les plus 
vulnérables et l’intégration des dimensions sociales et 
sanitaires dans la dispensation des services à la po­
pulation.
Préoccupations concrètes

Ces objectifs sont illustrés par une liste de préoc­
cupations qui font aussi une large place aux jeunes et à la 
famille dans le domaine socio-communautaire. On pro­
pose à ce chapitre la création d’une troisième maison de 
jeunes, l’aide aux réseaux de support naturel, la mise en 
place de groupes d’entraide, l’amélioration des conditions 
d’intégration scolaire, le support à la mi.se sur pied de 
groupements axés sur la prévention familiale et sociale.

Le soutien aux comités de femmes et le support aux 
organismes bénévoles dans leur travail d’amélioration du 
milieu sont aussi prévus.

En ce qui concerne la prévention dans le domaine de la 
santé, on visera, pour les enfants de 5 ans et moins, à 
diminuer les naissances présentant des anomalies graves

et l’impact de ces anomalies sur l’enfant et sa famille et à 
favoriser le développement affectif et social

Chez les 6 à 24 ans. les objectifs sont de diminuer les 
mortalités par accidents de la route, le nombre de gros­
sesses non désirées et leur impact chez les adolescents de 
même que l’incidence et la gravité des problèmes de santé 
mentale chez les 15 à 24 ans en particulier.

Du côté des adultes de 25 à 64 ans, on tentera de réduire 
les problèmes de santé physique et mentale en milieu de 
travail de même que leur gravité et leur impact, de 
diminier l’incidence et l’impact des maladies cardio 
vasculaires et des problèmes ostéo articulaires et aussi à 
abaisser le nombre et l’impact des cancers.

Enfin, la principale préoccupation en ce qui regarde les 
personnes de 65 ans et plus sera de favoriser leur 
autonomie. ;

Les services déjà offerts par le Département de santé 
communautaire et l’équipe socio-communautaire en place 
continueront évidemment de l’être et touchent bien sûr 
plusieurs des objectifs énumérés.

DEBUTANT MERC. JUIN À 9h30

lOÜT Ml-*

» chez BEATEKEg
Magasin à rayons pour enfants, granrfeurs : naissarKe à 16 ans. granrfeurs : naissarKe à 16 ans

• Tout est réduit 
sauf les uniformes 
scolaires.

2 sucmirsales 
à Place Laurier 

(mail nord et mail sud-ouest) 
(gr. naissance à 16 ans)

et
Galeries de la Capitale 

(gr: naissance à 3X ans)
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Selon les ministres des Sciences et de la Technologie, Torn SIddon (Ottawa) et Yves Bérvbé 
(Québec), l'entente entre Ottawa et Québec sur le développement scientifique et tech­
nologique lait ressortir le besoin de "démarche coopérative” dans ce domaine, et répond aux 
priorités fixées. Cette entente de cinq ans implique S100 millions.

L’Institut d’optique 
devient indépendant

Oui ifËonsiewr •

FÊTE DES PÈRES 
LE 16 JUIN

^ L’Institut d’op­
tique de Québec de­
vient une entreprise 
indépendante. Il ne re­
lèvera plas du Conseil 
national de recherche 
du Canada comme c’é­
tait prévu U y a un an.

C'est ce qui découle 
de l’entente signée, 
hier, à Québec entre le 
ministre fédéral Torn 
Siddon et le ministre 
québécois Yves Bé- 
rubé, chacun res­
ponsable d'un mi­
nistère de la science.

c’est une équipe de 
chercheurs à l’institut 
d’optique. Toutefois, 
c’est le conseil na 
tional qui terminera 
les démarches relatives 
au terrain, dans le parc 
technologique à Sain 
te-Foy, qui s’occupera 
de la construction de 
l’édifice et de la mise 
en place des équi­
pements et des res­
sources humaines.

La construction de 
l’institut de $16 mil­
lions débutera à l’au­
tomne et sera géré par 
un conseil d’ad 
ministration dont les 
membres proviendront 
surtout du secteur pri­
vé

Le gouvernement fé­
déral met $16 millions 
dans les i m - 
mobilisations, $9 mil­
lions pour son fonc­
tionnement et le gou­
vernement du Québec 
en met autant pour 
son fonctionnement

Les activités de re­
cherches à l’institut 
porteront surtout sur 
les applications in- 
dustnelles et commer­
ciales dans le domaine 
de l’optique.

Entente
Canada-
Québec

Tout ce qui restera 
du Conseil national de 
recherches du Canada.

Une somme de $40 
millions "d’argent 
neuf’ s’ajoute aux $60 
millions qui ensemble 
ont fait, hier, l’objet 
d’une entente entre le 
Canada et le Québec 
sur le développement

scientifique et tech­
nologique. L’entente 
prendra fin en mars 
1990.

D’ici à cinq ans. les 
deux gouvernements 
dépenseront $34 mil­
lions pour la cons­
truction et l’ad­
ministration de l’Ins­
titut d’optique de Qué­
bec, $26 millions pour 
le Laboratoire de tech- 
nologies élec- 
trochimiques dans la 
région de Shawinigan 
et $38 millions sous 
forme d’études, de mo­
dernisation des équi­
pements et fonds d’i- 
nitiatives en appui au 
développement tech­
nologique.

L’entente de $100 
millions entre le Ca­
nada et le Québec sur 
le développement 
technologique met en 
lumière que la re­
cherche qu’on y fera 
ne sera plus sous la 
direction de fonc­
tionnaires mais d’i- 
nitiatives pnvées.

On a constaté qu’u­
ne des grandes fai­
blesses est la lenteur 
de la diffusion et de 
l’adoption des tech­

nologies par les en­
treprises. surtout les 
petites et moyennes 
entreprises. L’entente 
signée hier à Québec 
prévoit des formules 
"coopératives", des 
conseils d’ad- 
ministration autonome 
dans lesquels, espère-t- 
on, l’entreprise privée 
jouera un rôle im­
portant Pendant que 
les gouvernements 
s’encourageront à col­
laborer dans leurs cen­
tres respectifs, on en­
couragera l’utilisation 
des capacités des cher­
cheurs universitaires 
par l’entreprise privée.

PLACE STE-FOY 
6S3-«2SS

GALERIES DE LA CAPITALE 
(27-5730

PLACE FLEUR DE LYS 
522-4057

incroyable
MAISVRA^-

Le Centre du pick-up 
économique de Québec vous offre le

PICK-UP

wmm

Le seul
concessionnaire 
Nissan a Quebec 
accrédité par le Location a long terme 

disponible
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mCHAT DES NOUVELLES 

ESCORT, MERCURY LYNX 85 % 
ET DES FORD TEMPO

Cette offre est temporaire; le financement est calculé en fonction dé la 
somme totale à verser, et ce, durant toute la durée du contrat, jusqu’à ^ 

concurrence de 36 mois. Il peut s’effectuer à un taux privilégié ^ * 
sur une période plus longue, jusqu’à 60'mois.

.^nicipant^ pour plus de détails.

La qualité, chez Ford, passe avant tout*
« MERCURY EN
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